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RESUME: Le cycle d'élevage complet en claires ostréicoles de la palourdes 
japonaise ~uditapes phiLippinarunz permet d'obtenir une taille de 25 mm pour une 
~ensité de 200 individus au m en 1 an. De par une production primaire 
res~reinte, les biomasses en é~evage lors de la 2ême année sont limitées à 500 
g/m , soit 30 i 50 individus/m . Une nouvelle expansion de cet élevage nécessite 
de ~e tourner vers les bassins conchylicoles. Il apparaît qu'un niveau 
dZémersion entre 2 m et 2,5 m est nécessaire à une densité de 200 indjvidus par 
m , pour atteindre la tai lle commerciale aprês neuf mois. La pêche doit donc 
s'effectuer avant la période hivernale pour éviter un fort amaigrissement 
conditionnant de fortes mortalités. 

ABSTRACT : The complete Manila clam's breeding cycle ( l1uditapes phûippinarum ) 
in oysters ponds (claires) permi!Z to obtain a length of 25 mm after 1 year with 
a gensity range of 200 animais.m . As the primary production ~s restricted, the 
breeding biomass during the second Y2ar is limited to 500 g.m- corresponding to 
a density betw~en 30 to 50 clams.m- . For an increase of the production it is 
necessary to ~xtend the cul ti vated area ta the tida 1 bottom of the Bay of 
Marennes-Oleron. It appears that the mai~ tidal level between + 2 and + 2.5 15 
necessary with a density range of 2QO.m- to reach, the market size nine months 
later. The harvest SOLJld be done before winter time to avoid a large 1055 of the 
flesh which can cause high levels of mortality. 
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1. Introduction 

Depuis 1980, date de la mIse au point de la technique en France d'élevage 

avec protection contre la prédation par les crabes par un filet (Peyre et ~., 

1980 ; Zanette et ~., 1981), la culture de la palourde s'est développée dans 

les marais littoraux de Charente-Maritime (France) pour atteindre une production 

de l'ordre de 90 tonnes en 1984 (Fiom, 1985) . 
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Parallèlement, les techniques de prégrossissement se sont affinées et 

diversifiées (Héral et~, 1982). Compte tenu de l'essor de cet élevage, des 

expérimentations ont débuté concernant l'optimisation de l'étape finale de 

grossissement. Dans un premier temps, des suivis de croissance et de nourriture 

potentielle au niveau des marais sont réalisés mensuellement puis avec la même 

périodicité, des élevages sur estran sont expérimentés en suivant la croissance, 

l'évolution des composés biochimiques et la mortalité des populations de 

palourdes. 

2. Matériels et méthodes 

2.2. Schéma expérimental 

Un SUIVI mensuel de crOIssance, poids frais et sec de chair de la 

composition biochimique des 50 individus d'une population de palourdes de 1 an 

et de 2 ans est réalisé en marais et de façon identique sur une population de 2 
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ans au niveau de l'estran. En claire les élevages sont pratiqués à des densités 

de 90/m2 et 75/m2, et dans le bassin de Marennes-Oléron à 200/m2. Une estimation 

de la mortalité mensuelle est réalisée dans les deux cas par pêche systématique 

des individus morts. 

L'expérimentation sur l'estran porte sur la possibi li té d' obteni rune 

croissance satisfaisante à différents niveaux d'émersion de coefficient 40,55 et 

70. 

L' ana1 yse biochimique de la chair de palourdes a été réalisée pour les 

protéines selon la méthode de Lowry ~~. (1951) et pour les sucres selon la 

méthode de Dubois et al. (1956). Les lipides, après extraction selon la 

technique de Bligh et Dyer (1959) sont dosés selon la méthode de Marsh et 

Weinstein (1966). Le pourcentage de cendres dans la chair sèche est estimé par 

perte au feu à 450°C pendant 24 heures. La chlorophylle a et les phéopigments, 

dosés selon la méthode de Lorenzen (1967) sont utilisés en tant qu'indicateur de 

la nourriture disponible pour les bivalves, et dosés mensuellement dans les 

marais, aux périodes de vives-eaux et mortes-eaux pour les élevages situés dans 

le bassin de Marennes-Oléron. 

3. Resultats et discussion 

3.1. Elevage en marais ostréicole (claires) 

3.1.1. Croissance (fig. 1 et 2) 

L'expérimentation effectuée au niveau des marais d'Artouan, en bord de 

Seudre, a débuté en novembre 1982 pour se prolonger jusqu'en Août 1983, pour les 

animaux de un an et jusqu'à septembre 1983 pour les individus de deux ans. 

Les résultats présentés sur les figures (1 et 2) montrent une croissance 

régulière pour les palourdes de 1 an qui permet un passage de la taille de 16,2 

mm à 24,0 mm en 9 mOlS, pour un gain de poids de 2,55 g. La mortalité estimée 

mensuellement et après la pêche finale représente 1 % de l'élevage. Par 
2conséquent la biomasse fina'e de cette population représente 306,6 g/m pour une 

production de 2_6,4 g. 
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Figures 1 et 2	 Evolution mensuelle des paramètres biométriques des palourdes 

âgées de 1 an et de 2 ans en claires ostréicoles. 

Les palourdes de deuxième année, ont montré un très net ralentissement de 

croissance, la taille commerciale (35 mm) n'étant pas atteinte systématiquement 

pour tout le lot. Si on considère le prélèvement de Janvier comme étant le plus 

représentatif de la période hivernale, le gain en longueur durant l'élevage est 

de 13,6 % pour une augmentation de poids de 3,99 g. La mortalité, estimée à 3 % 

s'est exercée durant l' hiver 82-83. La production approche ainsi les 288 g/m2 

pour cet élevage, avec une biomasse finale de 843,5 g/m 2; 

Le tab leau 1 nous permet de constater, compte-tenu de l' échant i llonnage, 

une absence d'amaigrissement très marqué pendant la période hivernale. Par 

ailleurs l'augmentation de poids sec commence dès la reprise de croissance, vers 

Mars 83 pour se prolonger jusqu'à la fin de l'échantillonnage. 

1 1 1 1 1 
1 Nov. Déc. \JanvierlFévrier Mars Avril Mai Juin IJuilletl Août Sept. 
1 1 1 

1 1 1 1 
IPalourdesl 0,034 0,029 0,028 0,033 0,043 0,042 0,078 0,087 1 0,137 1 
1 de 1 an 1 1 1 
1 1 1 1 
\ 1 1 1 
IPalourdesl 0,324 0,240 0,214 0,239 0,320 0,378 0,316 0,350 1 0,428 1 0,420 0,414 
Ide 2 ans 1 1 1 
1 1 1 1 

Tableau 1 Evolution mensuelle des poids secs de chair des palourdes (1 an et 

2 ans) en claires en g. 
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3.1.2. Etat	 biochim~que (tableaux 2 et 3) 

Les variations des constituants biochimiques des palourdes de 1ère
 

année, montrent une phase hivernale sans amaigrissement marqué et une
 

augmentation régulière, à partir de janvier 83, des valeurs absolues dues à la
 

reprIse de croissance et l'élaboration des gamètes. Les maxima sont atteints au
 

mois de juillet 83, qui précède la ponte.
 

:1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 Il! 1 1 1 1 1 1 1 IProtéines Lipides!SucresIGlycogèneICendres! 
1 Mois IProtéines\CJ ilipideslCJ ISucresl<T IGlycogènei<T ICendresl CT 1Totaux 11 1 1 
1 1 1 1 1 1 i 1 1 1 1 1 \ \ 1 \ 1 \ \ 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 j 

1 1 1-1--1-1	 1--11 i 1 1 1 1
 
lNovembre 82! 5,4 12,61 1,5 10,21 0,9 10,21 0,3 10,21 4,30 10,011 16,0 4,5 1 2,6 1 0,9 12,7

Il Décembre 821 9,0 \1,31 2,2 10,31 1,2 10,41 0,9 10,41 3,20 10,011 31,3 7,8 1 4,3 1 3,1 11,0

:IJanvier 831 5,1 11,91 2,7 10,51 0,6 10,21 0,2 10,1 1 2,44 /0,001 18,4 9,8 1 2,3 1 0,8 8,7

IFévrier 831 9,4 11,5 i 2,6 10,51 0,7 10,11 0,3 10,11 3,64 10,181 28,5 8,0 1 2,1 1 1,0 11, °
 IMars 831 14,8 i1,3: 3,8 10,71 1,3 10,51 1,0 10,61 3,74 10,311 34,5 8,8 1 3,0 1 2,4 8,7

IAvril 831 16,0 11,31 3,0 10,61 1,2 10,51 0,8 10,51 4,41 10,291 38,0 7,2 1 3,0 1 2,0 10,5
 
IMai 831 27,2 13,71 6,3 10,81 4,2 12,11 4,1 12.91 8,62 10,881 34,9 8,0 1 5,4 1 5,3 11 ,1
 
IJuin 831 30,7 13,61 6,6 10,61 3,1 10,81 2,1 11, °1 8,95 10,771 35,3 7,6 1 3,6 1 2,4 10,3
 
IJuillet 831 56,2 15,21 9,4 11,11 4,8 11,71 3,8 11,61 14,96 10,461 41,0 6,9 1 3,5 1 2,8 10,9
 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1	 1 1 

Tableau 2	 Evolution de la composition biochimique de la chair des palourdes
 

âgées de 1 an : valeurs absolues (mg) et valeurs relatives (cr =
 

écart-type). 

L'évolution des consti tuants biochimiques des palourdes de 2ème année
 

montrent également une reprise de croissance au mois de mars 83. L'évolution des
 

sucres en particulier le glycogène reconnu comme étant la réserve énergétique
 

principale des bivalves (Giese, 1969), pendant les périodes dl insuffisance
 

alimentaire et pendant la formation des gamètes (Gabbott, 1975), passe par une
 

phase de stockage jusqu'en avril 83, puis est métabolisé en lipides pour la
 

synthèse des gamètes. La valeur maximum est obtenue en août 83, pour les
 

lipides, la ponte ayant lieu fin septembre.
 

Til Il! Iii 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1: 1 1 1 1 1 1Protéines lipides 1Sucres IGlycogène 1Cendres 1 
1 Mois IProtéines\ <:r ILipides, <J Sucresi cr IGlycogène; <J ICendresl <J 1 ItotaUll1 1 1 
1 1 Il Il Il Il 1 1" "1 \1 \ 1 \ 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1-' 1-1--[-1 '1 1-1 --1 1 1 
l''ovemcr~ 82\ 90.5 113,01 19,5 :2,3119,4 1 3,01 14,7 1 3,11 37,3 14,0 1 27,9 6,0 8,0 1 4,5 [11,5 1 

I~::embre 82j 73,7 1 6,71 18,5 :2,':: 14,9 1 3,21 8,5 1 4.71 24,4 15,6 1 30,7 7,7 6,2 1 3,5 1 10,1 
IIJ~nvier 831 43,6 113,8117,3 11.3 13,013,51 10,8 13,9119,3 11,61 20,4 8,1 6,1 1 5,1 1 9,0 
IFévrier 831 69.7 15,4118,9 13,9\ 5,011,51 2,7 11,1126,02 11,001 29,1 7,9 2,1 1 1,1 110,9 
I~~s 831 90,2 1 3,61 26,3 11,31 10,5 1 3,81 8,4 1 5,0' 27,20 11,78: 28,2 8.2 3,3 1 2,6 1 8,5 
d"vril 831124,3 112,3126,4 13,2137,3114,01 35,1 114,7137.5713,211 32,9 7.0 9,8 1 9,3 1 9,9 
11".ai 831 112,8 17,11 26,8 15,01 24,0 1 5,21 23,9 1 6,31 33.52 13,031 35,7 8,3 7,6 1 7,5 1 10,6 
'!Juin 831'33,1 "1,7\ 22,8 12,3[ 30,0 110,21 25,8 19,1145,9515,671 38,0 6,5 8,6 1 7,3 113,1 
,IJuillet 831 157,3 115,41 31.2 13,1124,2 1 8,01 21,9 1 7,51 43,78 12,181 36,7 7,3 5,7 1 5,1· 110,2 
jAoût 831 220,0 117,41 38,6 15,21 8,4 1 2,31 5,0 [1,81 43,68 14,511 52,4 9,a 2,0 1 1,2 1 10,4 
iSeptembre 831 204,7 114,31 37,6 15,91 15,6 1 5,31 12,1 1 5,01 43,22 15,711 49,44 8,9 3,7 1 2,9 1 10,4 
____1 1 l '_'__1_1 1 1 1 1	 __1 1__ 

Tableau 3 :	 Evolution de la composition biochimique de la chair des palourdes 

âgées de 2 ans. 



- 6 ­

3.1.3. Chlorophylles et phéopigments (fig. 3) 

L'évolution des biomasses phytoplanctoniques (fig. 3) exprlmee en ug 

de chloro a.I-1, a montré deux maxima, en décembre (18 à 32 ug.I-1) ainsi qu'en 

juin, de façon moins accentuée (9,5 - 10 ug.I-1). Les teneurs en phéopigments 

présentent les mêmes évolutions, avec des concentrations nettement plus faibles 

(1-2 ug.C1). La poussée phytoplanctonique ne s'effectue que fin juin et reste 

d'une amplitude faible et limitée dans le temps. Ceci est a rapprocher de 

l'évolution générale estivale ayant lieu dans les claires des sites de la Baie 

de Bourgneuf (Rincé, 1979 ; Robert et ~., 1982 ; Saint-Félix et ~., 1984) et 

de Marennes-Oléron (Zanette, 1980 ; Héral !! ~., 1982). Robert et ~. (1982) 

ont remarqué que dans l'eau des claires de la Baie de Bourgneuf, l'azote est le 

premier facteur limitant les biomasses phytoplanctoniques en période estivale. 

Ceci est confirmé par Flamion et al. (à paraître) pour les claires de 

Marennes-Oléron. ugl1 
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Figure 3 Evolution des chlorophylles a et phéopigments en ug.l -1 . 
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Par ailleurs, il faut noter que la biomasse phytoplanctonique est en 
-1 moyenne plus abondante (moyenne annuelle 4,8 ug~l ) dans les claires où se 

situent les jeunes palourdes que dans le cas des élevages de 2ème année 

(2ug.1-1). Il apparait donc que l'activité de filtration des animaux en élevage, 

l'épuisement en sels nutritifs et le faible taux de renouvellement de l'eau des 

claires, limitent la biomasse en élevage. La production se situe à environ 300 

g.m-2 pendant la période de croissance dans ces conditions limites de densité. 
2 1Cette valeur est proche de la productivité en huîtres 350 g.m- .an- , observée 

dans les mêmes sites par Zanette et Garnier (1981). Ainsi la production maximale 

doit être répartie par l'éleveur entre soit une forte densité mais avec une 

production individuelle faible, soit une densité peu élevée avec forte 

production par individu, phénomène analogue aux élevages d' huîtres C.. gigas 

(Zanette et Garnier, 1981). 

3.2. Elevage sur estran 

3.2.1. Croissance (fig. 4) 

L'expérimentation sur estran, à parti rd' indi vidus pré-élevés en 

claires pendant 1 an, a débuté en mars 1984 sur trois niveaux d'émersion dans 

l'estuaire de la Seudre et s'est prolongée jusqu'en septembre 85. La protection 

utilisée pour cet élevage est de type clôture ostréicole. 

Les performances de croissance, présentées sur la figure 4 permettent 

d'observer une augmentation homogène et régulière en longueur et en poids des 

mois d'avril à septembre 84. Les meilleures croissances sont observées au niveau 

des deux parcs les plus bas, avec des longueurs automnales de 36,3 mm, (gain de 

31 %), et 37,5 mm (gain de 33,5 %) pour des poids de 12,9 g et 14 g, en 1984. 

L'année suivante permet d'obtenir 45,9 mm et 40,9 mm en longueur pour des poids 

de 19 g et 21 g en septembre 1985. Le premier parc, situé trop haut sur l'estran 

pour obtenir une taille commerciale la première année (34,3 mm, 11,1 g) présente 

des palourdes de 37,9 mm pour un poids de 15,1 g en septembre 1985. 

L'évolution des poids moyens de chair sèche suit une phase croissante 

jusqu'en août 1984, période où débute la ponte. Un amaigrissement très marqué, 

47,6 %, 34,4 % et 37,1 % pour les palourdes des parcs haut, médian et bas se 

prolonge des mois de septembre 84 à mai 85. Dans le bassin de Marennes-Oléron, 

un amaigrissement semblable est observé sur les populations d'huîtres, durant 

une période de l'ordre de 6 mois (Héral et ~., 1983). 
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Figure 4 Evolution mensuelle des paramètres biométriques des parcs sur estran. 

3.2.2. Mortalité (tableau 4) 

Le tableau 4 permet de constater l'importance de la mortalité en 

période de fort amaigrissement. Par ailleurs, une faible mortalité en période de 

ponte 2,5 % à 6,4 %, ainsi qu'en période de semis 2,1 % et 2,5 % est observée. 

La morta 1i té observée, plus importante sur la parc bas, es t due à une forte 

déstabi lisation du sédiment au cours des mois de novembre, décembre 84 et 

janvier 85. La prédation par le crabe vert, Carcinus maenas, s'exerce principa­
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lement en période de semIS et durant l'affaiblissement physiologique hivernal, 

parallèlement à la forte mortalité naturelle de l'année 1985. Par ailleurs, la 

taille de semis (28,4 mm) ne permet pas un taux de prédation important (Parache, 

1980). 

1 
1 Mois 1 Parc Haut Parc Médian Parc Bas 
1,--1 

1 1984 
1 
1 
1 

03 
04 

.?2 
0,53 

2,42 
0,90 

2,16 
~4 

1 05 1,93 1,61 2,11 
1 
1 

06 
07 

2,10 
1,70 

2,17 
1, Z7 

2,60 
3,31 Tableau 4 % mortalité mensuelle de 

1 
1 
1­
1 
1 

08 
09 
10 
11 
12 

2.14 
~!60 

01
?,e2" 
1,53 

1.64 

H~ , 0 
2,80 
1,07 

~o
~5, 0 
3,16 
3,65 

chaque population. 

(tenant compte de l'évolu­
1 
1 1985 

tions des biomasses). 
1 
1 01 1,09 1,76 7,98 
~ 02 4,85 6,03 6,33 
1 03 1~ 'f;46 9,33 
1 
1 
1 

04 
05 
07 

~2-q 

~~.~8=.t.:! 

~ 
1~1 1~ 
~ 

(10,63)
<37;64) 
('f?,31) 

1--1 

3.2.3. Biochimie (tableau 5) 

Suite à la phase de croissance et à la maturation des éléments 

reproducteurs, qui permet d'atteindre la valeur maximale en lipides (35,66 mg 

pour 7,94 %) précédant la ponte, nous observons une diminution très régulière 

des quantités de lipides jusqu'en mai 85, de sucres jusqu'en mars 85. Le 

glycogène disparait totalement à cette période correspondant au pic important de 

mortalité. Par ailleurs, pendant 1 'hiver les protéines somatiques sont 

mobilisables, diminuant de 16,3 %, pour contribuer à la maintenance des animaux 

au cours de cette période de stress physiologique. Ainsi les variations 

saisonnières des substances de réserves permettent de mettre en évidence la 

faiblesse physiologique de ces anImaux qui peut favoriser les mortalités 

post-hivernales. 
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II 1 1· 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
 
Il 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 IProtéines LipideslSucreslGlycogènelCendresl
 
IrMoislProtéinesi (J ILipidesl cr- ISucresl q- IGlycogènel cr jCendresl 1 ITotaux 1 1
 
il 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1" "1" "1" 1i, 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
!j-I 1--' --1--1--1 1--1 1--1 1 

1 45,00 1,401 2,33 _ 2,37 11,83~1::4! ! 7,221 9,72 3,18: 1,52: ! 1'53! '5,49! ! 34,42 7,45 1,71 
05 1 52,53 1 9,111 10,44 1,781 3,071 1,191 2,58 1 1,191 19,29 1 - 1 32,9 6,55 1,88 1,57 12,16 
061105,33 /21,55113,73 6,83113,08; 5,49111,25 15,85125,331 - 1 40,95 5,16 4,98 4,23 9,86 

U 07 1 139,15 \24,511 27,10 7,301 28,79110,391 27,27 110,761 34,89 1 - 1 37,22 7,15 7,47 7,06 9,31 
:108 1 122,89 20,981 27,65 5,601 17,221 7,871 8,87 16,731 39,69 1 - 1 32,28 7,25 4,33 2,14 10,39 
il 09 1 144,76 20,291 35,66 9,851 10,941 4,451 5,69 1 5,281 50,73 1 - 1 32,55 7,94 2,49 1,31 11,45 
:: 10 : 118,39 20,631 20,93 4,431 6,731 2,781 2,44 2,031 38,01 1 1 36,44 6,42 2,03 0,70 11,73 
'1111122,98 20,67120,89 3,091 9,5015,071 7,12 5,15136,281 - 1 37,74 6,44 2,84 2,09 11 ,17 
1 12 1 126,84 23,841 '9,20 3,511 4,681 1,81\ 1,40 1,131 33,72 1 - 42,67 6,47' ,54 0,45 l' ,4' 
l' 1 1 1 1 1 1 
119851 1 1 1 1 1 1 
1 \ 1 1 1 1 1 1 
1011121,07 20,06118,25 2,701 4,2111,831 1,81 1,42134,981- 42,62 6,45 1,44 0,62 12,45 
1021127,47 34,96117,13 4,751 2,2511,191 0,63 0,60129,661- 50;15 6,81 0,84 0,22 11,85 
1 03 1 106,12 14,661 15,34 2,031 1,061 0,201 0 a 1 26,08 1 - 49,78 7,21 0,50 o 12,24 
1 04 1 110,26 26,741 15,41 3,631 1,831 0,811 0,19 0,241 30,13 1 50,55 7,08 0,81 0.08 14.03 
1 cs 1 111,81 36,351 16,58 5,031 3,421 2,361 1.25 1,601 30,70 1 - 49,25 7,34 1,37 0.44 13,90 
! 06 1 322,65 52,501 72,37 23,651 55,73118,631 50,15 18,271 73,93 1 - 44,89 9,97 7,65 6.87 10.21 

07 1 - 1 - 1 1 - 1 - 1 1 
08 386,46 70,041 72,71 24,781 39,14118,671 33,85 18,291 97,03 1 45,15 8,45 4,39 :',79 11.39 
09 285,26 172,481 46,25 11,84: 23,80;20,921 17,28 20,641 71,53 1 - 45,33 7,38 3,43 2,38 11,52 

___, 1_-__1__'__1___ 1 1 

Tableau 5 : Evolution biochImique du parc médian. Valeurs absolues en mg. 

3.2.3, Biomasse (tableau 6) 

L'évolution de la biomasse dans le tableau 6 montre une valeur maximale 

lors des derniers mois .de l'année 1984. La croissance des individus l'année 

suivante ne' compense jamais la mortalité hivernale subie par les trois élevages. 

La production d'avril 84 à octobre 84 est respectivement pour les élevages des 

parcs haut, moyen et bas de 740 g, 960 g et 910 g/m 2• La plus forte mortalité 

observée sur l'élevage le plus bas sur estran permet d'expliquer la production 

inférieure de ce parc par rapport à l' élevage médian. La période de pêche le 

plus favorable pour obtenir une meilleure productivité est située en fin d'année 

avant les mortalités post-hivernales. 

1 1 1
 

IMoisl Parc Haut 1 Parc Médian Parc 8as
 
1 11--1----11
 

119841 1
 
1 1 1
 
1 03 1 , ,03 1 1,03 1,03
 
1 04 1 0,99 1 0,97 1, 01
 
1 05 1 1,01 1 0,97 1.10
 

06 1 1,18 1 1.14 1 ,31 207 1 ',25 1 1,31 ',39 Tableau 6 biomasse totale en Kg/m .,08 1 ',53 1,67 ',77 
09 , ,63 1,78 , ,841
 
10 1 1,73 1,93 ',92
 

',70 ',92 ',82" 1 
12 1 , ,58 ',94 ',78 

1
 
19851
 

1
 
01 1 ',54 1,79 1,57
 
02 1 1,49 1,69 1,49
 
03 1 1,34 1,53 1,38
 
04 1 1,24 1,40 1 ,19
 
05 1 0,80 1,20 0,75
 
07 1 0,68 1 ,12 0,20
 
O~ 1 Q,71 , ,,0 0, 1~
 

1 -------- ... -._--- _.- .. 
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3.2.4. Chlorophylles et phéopigments (figure 5) 

L'évolution des concentrations de chlorophylles et phéopigments nous 

permet d'observer des blooms printaniers importants (12-13 ug.I-1) situés aux 

mois de mai-juin 84-85. Contrairement aux observations réalisées en claire, la 

saison hivernale est marquée par des valeurs de chlorophylles faibles (0,2 à 0,7 

ug.I-1) pour des teneurs en phéopigments légèrement supérieures, de l'ordre de 2 

ug.I-1 , dues à la remise en suspension du matériel détritique sous l'action des 

vents. Cette évolution est similaire aux phénomènes observés par Héral et al. 

(1980) dans le bassin de Marennes-Oléron où les auteurs constataient de fortes 
-1turbidités hivernales avec des teneurs de l'ordre de 6 ug.l de phéopigments. 

Selon Héral et ~. (1983) les fortes charges sestoniques hivernales atteignant 
-1200 mg.l. avec seulement 10 % de matière organique, et sans nourriture 

phytoplanctonique induisent des productions négatives des huîtres, pouvant durer 

6 mois. La dépense énergétique est ainsi accrue par la forte production de 

biodépôts, sécrétion de mucus, tri de particules et nettoyage branchial. 

ug.l -1 

o chlorophylles 

ô. phéopigments 
12 

9 

6 

3 

o 
1 9 8 4 1985 

Figure 5 Evolution mensuelle des teneurs en chlorophylles a et phéopigments 

( ug.l -1 ). 

4. Conclusion 

L'expérimentation portant sur les élevages de la palourde japonaise Ruditapes 

phiLippinarUTn âgée de 1 an et de 2 ans en claires ostréicoles de Marennes­
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Oléron, montre des possibilités de production de l'ordre de 300 g.m-2 proche des 

valeurs observées chez l'huître C.. gigas dans les mêmes sites (Zanette et ~., 

1981). La production peut varier en fonction des potentialités nutri ti ves des 

claires, principalement du volume et du taux de renouvellement en eau. On 

obtient donc une valeur seuil, la production individuelle devenant ainsi une 

fonction de la densité d'élevage. 

Pour obtenir une taille commerciale pour un élevage à la fin de la 2ème année 

de culture, il est nécessaire de diminuer la densité, soit 30 à 50 animaux par 

m2 de claire. 

La composition biochimique des palourdes en début de 2ème année montre un 

état physiologique permettant le semis sur estran sans mortalité importante, 

l'amaigrissement hivernal étant peu marqué en claires. Les substances de 

réserves énergétiques en particulier en sucres, sont assez importantes de 

l'ordre de 2 à 3 % de la chair sèche. 

Le passage sur estran de l'élevage, pour la phase de grossissement après une 

année en claire, est réalisable compte-tenu des courbes de croissance obtenues à 

des coefficients de l'ordre de 60-70 pour des densités d'environ 200 individus 
2 par m • Les productions envisageables pour un tel élevage sont de l'ordre du kg 
2 par m . La pêche est réalisée avant le passage l 'hiver du fait des mauvaises 

conditions trophiques, induisant des amaigrissements qui fragilisent les animaux 

aux différents stress hivernaux (variation de température, de salinité, 

instabilité du sédiment, potentiel d'oxydo-réduction). 

Une telle diversification de la production constitue une amélioration de la 
2gestion du bassin de Marennes-Oléron, dans la mesure où les biomasses par m (2 

kg) sont nettement plus faibles que les élevages d'huîtres (7 kg par m2), et les 

durées d'élevage plus brèves, libérant ainsi les terrains pendant la période 

hivernale. Dans la mesure où dans un bassin semi-fermé, les stocks d'huîtres C. 

gigas sont déjà très importants de l'ordre de 80 000 tonnes (Héral et ~., 1985) 

et 3 600 tonnes de moules M• . eduZis (Boromthanarat, 1986), il n'est pas 

envisageable d'augmenter les biomasses en élevage. Le développement de l'élevage 

de la palourde R.' phiZippinarown passe donc par un remplacement partiel de 

cultures d'huîtres au niveau d'émersion des coefficients de 60-80. 

Une amélioration de la mécanisation de la pêche est une baisse du prix 

d'achat de palourdes de demi-élevage élargiront notablement le nombre d'éleveurs 

concernés uniquement par la phase finale de grossissement. 
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